Citoyenneté et Empire à Rome ( Ier-IIe siècle).
Introduction.  Carte : localisation, Rome, Provinces (une cinquantaine).

: Dimensions = 3 millions 300 mille km2.
*Comparer à l’exclusivité de la citoyenneté athénienne, la citoyenneté romaine a été qualifiée d’ »ouverte » ; mythe ou réalité ?

*La citoyenneté à Athènes correspond à un cadre territorial très réduit. Comment la notion de citoyenneté et ses pratiques, s’accordent-elles avec un empire très étendu ?

I La citoyenneté,  pour qui ?
A : une constante volonté d’assimilation.
* un octroi individuel. 
La citoyenneté romaine s’acquiert par la naissance, mais d’autres possibilités existent.

Lettre de Pline à Trajan + réponse : médecin personnel à remercier.
Un  individu ayant accompli un acte remarquable et bénéficiant de la faveur impériale. (BD)
Il obtient une citoyenneté viritane (individuelle) dans une cité pérégrine (étrangère, sans droit romain ou latin).

Un esclave affranchi devient client de son maître et ses enfants sont citoyens.

Un citoyen latin (droits civils uniquement) peut s’installer à Rome et obtenir les droits politiques.
Un auxiliaire (soldat recruté hors d’Italie) devient citoyen après 20 ans de carrière.

A chaque fois, l’acquisition de la citoyenneté est une récompense et un aboutissement.

*un patronage collectif.

Les tables claudiennes, 48 de notre ère. Document remarquable (forme), étude du texte selon Tacite (plus simple).
Ce n’est pas la première extension large. (4 millions de citoyens après la Guerre sociale -90-89- / Italie, puis Gaule cisalpine, puis Sicile).
Texte qui donne accès aux magistratures et au Sénat, aux notables de la Gaule chevelue.
Ici aussi, notion de récompense envers ceux qui ont « soif » de romanisation.
Cela suscite des oppositions. Pourquoi ?

B : Citoyen romain, du métier au privilège.
Rappel (rapide) : durant la république, le citoyen avait des fonctions militaires, financières et politiques, ainsi que des privilèges sociaux : droit au mariage, au commerce, droits en justice, accessibilité au
Cursus honorum.

Sous l’Empire (Principat) les pouvoirs sont entre les mains de l’Empereur.
*Paul de Tarse. Pas de torture, citoyenneté = garantie judiciaire.  
Vidée de son contenu politique, la citoyenneté romaine ne définit plus qu’un statut juridique et social privilégié. 
Ce statut est preuve d’intégration (fierté). Le provincial ayant obtenu la citoyenneté porte aussitôt la toge. (article Historia).
II La citoyenneté romaine, pour quoi faire ?
A : Pour l’Empereur, avoir la Paix.

*Il y a provincialisation du pouvoir.

Les Antonins sont natifs d’Espagne.

Les Sévères d’Afrique du nord et de Syrie.

(Volonté de promouvoir les provinciaux ? Constituer des réseaux de clients plus vastes ?).

Edit de Caracalla : 212 de notre ère. Citoyenneté à tous les hommes libres de l’empire.

Mesure intéressée pour les uns (accroissement du nombre des contribuables).

Mesure révolutionnaire pour les autres (dépassement de la notion de Cité, prélude de l’Etat où la loi est la même pour tous).

*S’assurer la collaboration des élites.

Compenser la perte des droits politiques par l’assurance des droits à la personne.

Large autonomie laissée aux cités, tout en les intégrant dans le « moule » romain.

Hégémonie et harmonie.

(Document ?) Le culte de l’Empereur peut s’étendre, il est signe et vecteur de rassemblement.

Fidélité.

B : Pour les citoyens, une consécration. (« brevet » de civilisation).

*La cité (colonie, municipe - à définir ici), instrument de la romanisation. Citoyenneté vécue dans un cadre restreint mais calqué sur Rome. Chaque cité est une Rome en réduction : plan + monuments. Comparer. 

TP ? Timgad ? Leptis Magna ? (vidéo ARTE) questionnaire.
Mêmes activités, mêmes comportements/rythmes (thermes, forum…), développement de goûts communs, de références communes (civilisation gréco-latine).

*Les citoyens, modèles honorables. (gentry anglaise)
Stèle : idéal romain (toge, coiffure),  des responsabilités (culte)
Les notables remplissent les fonctions municipales et honorifiques. Ils organisent jeux, fêtes, banquets, font construire les théâtres, les temples, ils participent au rayonnement de leur cité = évergétisme : Point commun avec Athènes. Rôle de l’argent = société inégalitaire.
Extrait de l’éloge de P. Aelius Aristide : évoque les élites provinciales celles-ci bénéficient du droit romain, plus élaboré que les droits locaux : conubium (transmission de la citoyenneté aux enfants), commercium (garantie dans la transmission des biens) et dignitas (appartenance au groupe dominant). Citoyenneté = inventaires de droits et non pas métier politique (Athènes).
Donc une citoyenneté ouverte, mais vidée de son contenu politique car elle a essentiellement pour but d’assurer la cohésion  de l’empire plus par adhésion des élites autour de l’empereur que par la force.
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